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. Arthur t les.soi, oiite ciiinier-
çant de, lit ville .de Smint-Quentin, était
velu pateser une seintine à laris. .

Conu Ie ,st ti lhomime fort iiîéthodîi-
qeti. il avaiit soigni-usetiient réglé l'eîm-

loui de son tenp : Selit jours devaient
étre consacrés à lit visite deis inoiîtinîeits

de la cipitale, et sepit nIuits à l'étule des
lisu-irs intimiies de la vit iininuuiie.
Ju-qu'lu surniiedi inîclus, il iviait fidè-

leiieîit exécuté son) programie. Il aviit
1Anîîployé ses aprè.s-IsJidi, cormmedoit Ie

l'aire tout provincial l désireux de s'ins-
truire,à iuuiiter sur les tours de Notre.

Dlnîie, et sur lit tour aint.latc- .s et sur
hit-coloiie de Juillet, et sur l'Ar-de<-
'Triornilihe, sittis -oulalier. hienci-iit.eidi t,
la tour Kifll. Il était dem:îenidu danimis les
mi.oLuts. dias les etncmbes. dans les
cives dit rand- lItd, atins les smouLer-
rains du Punthiéon, dans les cui.tites ilti
lig -l arch é, etc., e tc.

Ouf c'était itfatigtt, tmouttes tes mon-
te <etces desceites ; latigat, lmais obli-
gatoire :mill e transige pitS avect mle Gid,-

L.m-s saiiréi-s, i& l i les soirées avaient été
plus réiratives. Arih ur lte.ason les avail
miss-es ta:s les ti4ulatres, les petits sur-
Luit. I avait contemplé sepit revue4,

ieux ft-vriei et- ntie opérette. Il avait
visité pluietirs casinosw, fit les cent pas
dans le proienoir des lFolies-Biergère.
et appris, <ans tii certain noibre dle
lbeuglailt., less nîéoloigismei les plus ai-

<i::ieuxti l lia veir-ilietion fraii se.

flrel'. il ,winIIblait qtue sclion in.tttlctioi
liut otiplèlilte. A pirès unîî tel labeur, il
aîvait le dril. de se reposer. 'ourtant,
quitalcl vint le dinianche, il éprouvai
-oinin un tiiiiords datns a conscietîce
lm voyaiiigetr. Certes, il avait fait une

:uitupl! rnoiitîsson le souvenirs ; il atvait
steit lehéra le bien des iaveitirem ;
liais aplrès tut, ie qu'il avait vu, C'était
ci- qie tout. le mionde lioiuvait voir; ie

q'! il uvait it ral i:ttuîer. ('tallit ceq lui ti tut
1h. iuii:uî connaissait.

S r, liessin rcv:îit queîini tibLs i'inm-
préviu, d'inédit, de lout ià l'it original.
Il se disait îqu'il levait, y aVoir ài laris
le cmsI dei-ssouis îlnystérieuxd loiut les gui-
d-s île parlent pan, où les initiés .ioit
s auls adimis et où on voit ales thosîs ! Il

neV savait pas exalCternlent iltIVh.Schs.

iîatis il penisîîit que i-e devait étre bini
intéress:iit le ttut i latit" li- le sit-le,

Quelle glouire u, le rît.ui iaiit-
Quenlinî, il pouvait raconter :i sn -cercle

unîe e'xpd uit uture vrain.iîl e-xra-
irdinaire, doit les ilails lui f.utiii-
raient étetrielleii-it fue prJviýionl <lu-

ncdtus uIv liposerai1t dvat l-s
lamtties, ferait ouvrir lth- g aiil yeux au

rtcîer et <mourir de jaultu.iai- 'utvini-
tatr<l de phlarmautcieni.

Maiv ouiment réalisr- tunî n ru-jet :tts-i
affriolant Y

Itesusoni I r-ésolut ile s'utvrir î-ià unI t)lii.
Il illai trouver( Lai jeune peintre -aiveit
lueisl il avaitf tit ses classes, et, tout
élii, rougisat conefi lue ileitois-li.
iprè.s iille circoilocutionits. il lui de-
ianda les renseigii tlimls tdoint il avait

biesoini.
L'autre, d'abord, éclatat sei rue: ilaits

comtme Il provincial iisistait tant et
plus. il pensa ue le pltîs uirt iiiyenil,
pour s'etil d arrasser, était mld e aratre
encore vouloir lui donner suti.laction et
tle le lanItcer sur uinie imste qluelellue.
Il réponditl ion(-, prenant titi r t-filenten-

du et 1 baissant lta voix :
-l bien, oui ! Je puis t'indiquer ce

que lu me dmandes. Mai, lis ti e jures
que tu garderas le secret des rés élitiotis
que je vais te laire?

-. Oh i abisol uument.- Tuî peux conm lpter
sir mol.

-C'ust luell, e iivois-tu .rien n'e.ît plus
ilnystériut x. La moindre intlistrét ionîu
pourrait donner l'éveil fà la police. Moi
sufil tt quelques a %ui-, lotît detx i.

tratts i un seuateur, avonvs tL ce que li
Vas voir. iln spectacIe qui passe toute

iniagination ! Couiniis-tu l'étaiblissere-int
de bain. ( le lai rte ... ?...

-Parfaiteient; je suis passé devant,
étant sur l'impériale de I'oinibuis.

-Eh bien, c'est là qu'il faut aller ce

-Mlais je nî'ai puaîs bsi Stitdle bain, je
suis ti $propre.

-Attends dune ! Pour tout le monde,
pour toi. pour les lissatits, cet établisse- 1
ient i'a rien que de baal ; on y prend

îles ba intîs, on y reçoit îles douchies. Iais
pour ceux qui savent, tu entends bien,
pour i-s vrais boulevardiers, c'est... Ait
sait, t> uverrais; je veux te laisser le pitlisir
de la surprise. Insiste seulement pour

qu'on lasse danser devant toi les deux
négresses qui sont les nièces de lita a-
tronne et prie le patron de jouer de la
mîanîdoline. C'est merveilleux !

-J'y vais de ce pas, et crois à soa ET DE L
reconaissance.

-Attends encore. Il te faut le mot IUUSles jours îîîus eîieîîdo
d'ordre, le " Sésamîe ouvre.toi " de laianau prugres que fait la Ccienc

Mainlon. Quand tu seras dans ton bain, rienletUde eti s aéd
tu sonneras le garçon et. tu demanderas notre pauvre humanit.
un jeu de dominos ien clignant de l'eil De îîift: le, maladie, quît
ga ucle. sont cconhîîemriît celles qui %e <s

-Oh i hien I 't tu p enses <lue cela siu< médics'et appliquée
sullira * afections. l.C.IJpls célètusdciii de lîCtre estle plu, pitissaiti

-sans nul doute. C'est la. formule piratuires et pulnnafies.
Convenue, à laquelle on reconnait les 1i Vin à la Crèo'ýîe .1jIM
habitués. Mais n'oublie pas de cligner laga es dlcreuste de giîudîîîiî
de Pitl gauche.s ti tn e le remède

de ~ ~ ~ ~ ~ sole '' iIgi li9 rî ai éit et <rernifilIesson, ravi de ce renseigneuient, re- Ce vnmédientîîti ès,
inerciat encore son aînii avec effusion. fi le <rxiufls les lus
lina en une demi-heure, puis, lilanit un trouvent toujour.,tbien.
fiacre, il se fit conduire à l'endroit indi- Tous les marclaîuîlsduil
qué. 11 conîstatta, non sans surlprise, lue td. Nlîriii.
l'établissement de bain dans lequel il
pénéltrait avait un asp)ect des plus hon. Dr Ed. MORIN
nétes. Il s'atdressa à la buraliste qui lui
remit titi cachet. C'était une femme
d'âge. Tout à fait la. tournure d'une le so mettre ù une ex uc
excellente mre de fanmille. Vraiient, ri sitréisté eit
il fallait convenir qlue les appareices (le compte, il î est
étaienît aLdmliralement sauvegardées. (len étrluitte avetroie

Ce pendant le provincial, étant instillé et 2W(-fr.dV
ilans un cabinet, se déshal>ille et entre pais dons son prigrag1iii
laiis sa haignoire. Il s'installe coîniino-
dérment, puis, jungvant le inoment venu,

il tire I c ordon de li sonnîette; un gar- D Avi

<;oi ouvre Lu..ititt la porte. St-llrîîri. Tel. I iliii 555

- Monieur désire ?... t r-ni rer-iîimoi-ile Fane

-Atortez-noi un jeu de dolinos ...11,
-Vous dites ?
-. e dis :it jeu id itdominos. Voyons, C.GUINE

VOUlS itI' coîiipreîîci. bieni, ili je.u de (Ioî- M4
:ue.ci ,) j:I N . R E*Ift A- .ti.5-D)ans votre baîlin ? liîlilîî-,uî-îtrail. isnr'

-Eh ! outi, dans il i l l iii. SNe fa i tes lira ilîis et .4 îsiJi. ai-i .1i
(folie paîs I 'étoiiéi.!Je c<iitii.ii4 f i.: etS isi àrî iSiiiraxiSiile

de laTaaiistn...
Le garçon est ahuri. Alaiis cs )iimTuejes John A. Bulne

us* r5  p mi- n t ana iunstr uctioprgq'ueil p 5 it la5 cini
av~aiti ruç uue, clIignîe (le l'ieilIfor temiient Sit nSeS i < Iiil :i I~i.îU
e quli tc itu.ie udieetile la joue, celui s travauxde

Anses efeun s ridea criiienai ml
qui il m'adresse, pris de ratilte vague, ;ire iaue umaniiéà .

ru fer ni e i 0rtu etvait trouvs l e1 t i ýi nra> t nt r es .aladi-.lSrr-ii
a e ti 1112l. p is c 1 .é il mé

-J e il catn rtiidd rien, dit-il. Il rUndrecomiande est le llicité
a là tiimonpsiiurraorei eept déullmbillé naaes
fille batiiliîe u 'li dilniie un *jati la etrde Bredsra

-Pourquo<it<i faire ? MfiiAiî i

--. )il 'en iis rien. mnais il se lYîclît-ù et Manuifacturiiers (te ,1

lairciistftsseiconing.t. 41 ru, îe le tl,îrem
-C'est titi i vrognie. Spîi)ciatlàé-Iiugisi pour alluinei, 8
-Oniiid fou, cnrr il 'ae regaprdpinenidp-

a.is perdeoeegriplauces. CHAs bFOb
Le pîitmni i veut savoir à quotîi -<'Cl enir. VerlîSî 1iSIiliS liii~

Il enltre-à i tour(d;fulsla blinePt.'ai- trouventtujou
sT.us ls mr de Nlrem

na i l u ut e, il aLlai t erreutr ; il I pri.'t il lin -iMr. I' Siiiii i'iiii
quls(- vîluusdemanidez titi jel it u usi noîs.eF.d I Morsinrlie.

-- h a ra enIC t * . HENDERSO>
*-ilittielcete deonmdeettirnepuuire-

cmpruéhensible, mi, le patroimi, j'avois-l'on k t r sluiier, *zc roI
Ii ui'aîesutei.i0à irI.iie ie.i V

--I)11! o('tii'aisdtranns? soprog344 Rueai
L'itis tttidiA .\ 'e'AttvNsAaloi-aqri

aallMzanieujnrtarr deedn.'t?
-lCoer.11.!men t:c.lh?
-1.ii <oui ! voU us voyz<(Ile je siii.2it nPHARMAGI E

coutraiiit, et- j*atteîids t(Itie vous 1*1124î</ C-.
,sir iviiV(jeulitiu ê,q reironteril reu c H I Oinb

pou, I ir qu'el lebatsentleeanmh.rogerfetion.î duits C

ti ent- . e lt elfun.l îles jir x iî
aill:ire à unliitiv plaîisanit . Pou rtant J. H. F. CIElA
il se coîttiet enîcore. quand oiOS'i-C.GUND
iîntgiiîatit îqu'on îper.Aste ù le prendre 1«s Re.,<>.
po u un cient n af, s'écrie navec c dère : - la

-Voyons, t'esbayoz pas rieni donner
le c!lluingte n'1irai î.ae ravonter fi l I.L l. 25.
police ce qui se passe ici, niai Ne faies
très blien à quoi mî'en tenir. DE M EN ACE

done patron, pour toute réponse, luin-
ine lorre dose rhabiller et de déguer- A l'occanio...lu dmnagemen

pir. 11 refuse. Ilnle lutte s'engage entre Vers3alk-,, en slauelemn îpîrésent
Les deux hunes. a Miasrriice les marrhanndises suva

La buraliste, qui entend du bruit, s- a apisserie à 3C la Pièce, Cel n

iluioCe ile dresseprisvdeccrinte vague

courttttsiat. Elle a à peine pteropsIletepcusie s ne,

d'aipercev-oir cet athlète qui, trops sont- conspe orlsbtseec
- 'aJrenyent vé d, frappe n, droite et à ANDREL

gatiche en faisant jaîillir l'eau dle sa bai- -'395 t 2
gtuire. Ile pouslseuit cri, se voile la

figure et vi uichercher deux gardiens de UN BIENFAIT POUR
la pix. LE BEAU SEXE

Ceux-ci irrivent et réussissent, non oiTRliX. eit.
sansp eine, A mettre rin à ce ceme

lnaval.Enf i ieson est conduit auPOUDRES
1loste. ORIENTALES

Le palheureux, à lasuitende lins. 1.m mul imurent en trîifr
truction (qui a tuc lieu, a coin paru devant lmol>et manl nuire à la saniîm le
le tribunal correctionnel sous la préve- i I-et la erineile

<arpoiante tsitesniuon. s é
tion d'outrages et de violences envers ? euté.
lus a ugents.e ilialfiaittaveeenotice,rein

Comme il mtîadeuncementexlli- En vente dnniinouti.les Phar-
quer atx magistrats le malentendu qui r pouraPuiuîufe.
s'était produit, on s'est demandé un ins- L A. BERNARD, 1882 RUE

t mnt s'il avatbien a raison ; tst iflIi 'eîîbi. UslitA

it des BRONCHITES
.A CONSOMPTION
ns rappo rter des faits asc surprenants >e rappur-

ce médicale.
célèbres néldeciins établissent par de sérieuîses expé-
icameits dans les diYèrentes maladies qui afTectent

les iméileeiis traitelit. la brOIlite et la consomption
icîIîtrenît le plus souvent. En conséquene. la lira.

à trouver un remède qui pourrait guérir ces terribles
decins 1-Fançais ont recnniiîu que la cré4surte îde gnu-

,t remède a eimployer dans tes maladies des vole. res-

étre du Dr. Ed. Morin, a lase <le vin vieux de Ma-
de hétre pure, combiné avec des médicaments adnu-
lpar ecel.-lence pour faire lisparaitre les tous violentes,
pteinent les lorces aux'malades.
tre égalemien administré aux enfants et aux adultes.
s, les plu. dégoutées le prennent facilement et s'en

-îles vendent le Vii à la Oréisoi -le liétre ulitDr
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CHARLES FORTIER
imMarchanddeoliiset Obarboon

Avis à ceux qui liniiint leurs ordes 'onne

heurer l.ur l'hiver. No ;prix on: les plus tba.

3011 Rî:x No'rîum-D-lAn.t:.
Ste-Onniigiîndel.

PIERRE PICARID
.A tiT:--t 'An 1 -1-:E:.

Fianut priitai• dle voitures d- dénm-nagement.
wagonl, trucks. voilure.s de gr-se ouivrage. imbil-

raix a vleaine . tc er.-.îllicile le publiec dr son

piatronage. Tîut ouvrage exécuté avec clrilté et

N. Robert & Chouinard
Marchands le Cois L Ciarbrn

l'mremau et Cour : î-2 lie Notra- I>une,
Vis-à-vis l'l lise. St-Ilienri

TIplioline No i323 li sci sur commande

1,Cl1 Telephone SC :,21

Capt. A nthime Robilla rd
Commua ÇiiD liers i;ravois et ltriqiueS,

.îe Chîateauguay e
t 

River Sit.

PuIr Ordres C îinformatin, s'adlrut- aî i it

T. BIENVENU
DEi, DIS 1 -.1 1r XT 'l.l|Im

378 Rue Notre-Daine
ennd a1:11n e i.-lin T-lilENiti

A. POUPART

Bois et Charbon
huis scié et fendt.

laille, 1-'i.iii, A voiie, Cet. etc, ci grsî et .i t.
Télphole liel 124

584 Rue Dorchester

René Ravaux
Artiste- Pei n tre

4 RUE ST-LAURENT, (2v: ETAGE,

Decorations en tous genres.

David..LTRIENDEAU
Service de nuit. La niiii p art-<c1lence pour lest BaI

cons ei terrasse. Vastes salons, chambres riclînnîeiit
aîeilbts5es. Service île prenmière classe.

MENTEn face (le 1'l lkel-de-Ville et du, Palais de ju-
ice-

au coin de la rue A quclques pas 'es liauxu et les gares (le cli-
magasin,jvendrai mins <e fer.

tes:8 et 60 Place Jacques-Cartie
litaniii.

les : Ferreicnt au
c t'Propîriétaire.

ROUX.
7 rue Ntre- aime.

EXPLICATION DU DERNIER ItERYS

TE. CATHERINE n diner réchauf ne vaut rien.LmasTnpAar Un dîn ex - rélesaurit--Bai --

veltu - rien.


